
    
      
        
          
        
      

    


Le motard et la mariée

Jan Springer

––––––––

Traduit par NeNe 


“Le motard et la mariée”

Écrit Par Jan Springer

Copyright © 2024 Jan Springer

Tous droits réservés

Distribué par Babelcube, Inc. 

www.babelcube.com 

Traduit par NeNe

Dessin de couverture © 2024 Bookin' It Designs

“Babelcube Books” et “Babelcube” sont des marques déposées de Babelcube Inc.



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Le motard et la mariée

[image: image]




Jan Springer

~

[image: image]


Enveloppée dans une soif de vengeance, Avery complote pour assassiner l'homme responsable de la mort de son fils. Ses plans sont anéantis lorsque son ex-mari s'incruste à son mariage et l'emmène sur sa moto jusqu'à la cabane rustique du Canada où ils ont passé leur lune de miel. Mason, inspecteur de police, se bat pour l'amour d'Avery avec tout ce qu'il a. Armé de crème fouettée, de menottes et de son indéfectible dévouement, Mason jure qu'il fera aimer Avery à nouveau. Mais ce n'est qu'une question de temps avant que l'homme qu'elle avait prévu de tuer ne les traque...
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CHAPITRE UN
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Toronto, Ontario Canada

“S’il y a quelqu’un ici qui peut montrer une raison valable pour que ce mariage n’ait pas lieu, parlez main tenant ou taisez-vous à jamais”.

La question du révérend résonna à l’intérieur de l’église et Avery retint son souffle dans l’attente d’une objection au mariage. Le silence s’installa et Avery déplaça lentement le petit pistolet caché dans le bouquet de roses qu’elle tenait entre ses mains. Une douleur soudaine et brûlante lui transperça le pouce lorsqu’une épine s’y planta et elle maudit silencieusement le sang chaud qui commençait à couler. Elle ne se souciait pas de tacher le jupon bouffant de sa coûteuse robe de mariée en taffetas de soie noire. Au lieu de cela, elle sourit à travers son voile noir à son futur mari, Ron, qui semblait sincèrement excité.

Elle ne lui en voulait pas. Elle avait insisté pour qu’il se marie, lui promettant qu’ils pourraient enfin faire l’amour une fois qu’elle aurait la bague au doigt. Elle se sentait presque désolée de l’utiliser de la sorte, juste pour avoir une chance de se rapprocher de son frère, Rick, l’homme responsible de la mort de son fils, et de le tuer.

Ron aimait les choses modernes. Il aimait la couleur noire, surtout sur elle. Elle devait admettre qu’elle préférait le noir pour son mariage aussi. Cela correspondait à son état d’esprit. Elle aurait tué son frère bien plus tôt, sans avoir à passer par ce mariage improvisé, mais étant un baron de la drogue, Rick avait été entouré de ses gardes du corps ou s’était caché et elle n’avait jamais pu s’approcher suffisamment de lui avec une arme.

Jusqu’à aujourd’hui. Le jour de son mariage.

Quelques instants plus tôt, Rick avait envoyé ses gardes du corps à l’extérieur de l’église et elle avait enfin l’occasion de le tuer. L’expression de choc sur son visage lorsqu’elle l’abattrait à bout portant la soulagerait-elle des tourments qu’elle avait subis au cours des quatre dernières années ?

Elle l’espère. Sous son voile, Avery déplaça son regard vers l’homme qu’elle détestait plus que quiconque dans ce monde. Rick était le jumeau identique de Ron. Les deux hommes avaient fière allure, des cheveux noirs courts et une moustache noire de style militaire, les yeux bleus les plus profonds qu’Avery ait jamais vus et Rick, surtout, avait une façon charmante de s’adresser à tous ceux qui l’entouraient. Mais elle savait qu’il n’en était rien.

Le mal se cachait à l’intérieur de Rick Smart. En lui. À l’extérieur de lui. Tout autour de lui. Oui, elle allait l’abattre ici même. Elle allait faire ce que les flics n’avaient pas pu faire, le mettre hors d’état de nuire pour de bon. Seule sa façon de faire serait permanente. Elle ferait tout pour le mettre hors d’état de nuire pour de bon, afin qu’aucune autre mère et aucun autre père ne vivent les horreurs qu’elle et son ex-mari Mason avaient vécues.

Oui, elle savait qu’elle était folle de faire ça. Elle le savait, mais elle le faisait quand même. La vengeance fait ça aux gens. Elle leur fait faire des choses qu’ils n’auraient jamais imaginées en temps normal.

Pour se remonter le moral, elle adressa à Rick Smart le sourire le plus chaleureux qu’elle pouvait avoir dans ces circonstances. Rick lui rendit son sourire, le triomphe dans les yeux. Des yeux qui disaient qu’elle appartiendrait à son frère maintenant et que Ron pourrait enfin la mettre dans son lit, ce qu’il mourait d’envie de faire depuis que shed avait commencé à flirter modestement avec lui.

Refoulant un frisson de dégoût devant ce qu’elle s’apprêtait à faire, elle reporta son attention sur le révérend et retira lentement le pistolet du bouquet de roses.

Avant que le révérend ne puisse continuer, un rugissement inquiétant provenant d’une moto à l’extérieur a déchiré la sainteté de l’église. Les marmonnements d’irritation des personnes sur les bancs sont étouffés par le grondement qui s’amplifie. Au fond de l’église, les portes principales s’ouvrirent en grand.

Elle fut saisie d’horreur lorsqu’une énorme moto argentée et étincelante passa par l’ouverture, suivie rapidement d’une deuxième moto, puis d’une troisième qui s’engouffra à l’intérieur. Sur chaque moto était assis un pilote entièrement vêtu de cuir noir, les visages cachés derrière des visières en miroir, les corps puissants courbés derrière les pare-brises, tandis qu’ils fonçaient en procession unique vers l’allée en direction du cortège de mariage.

Et vers elle !

La peur et le choc la paralysent à mesure qu’ils se rapprochent. Elle entendit à peine Rick crier à tout le monde de se mettre à l’abri et, avant qu’elle ne puisse réagir, elle vit les cavaliers brandir des fusils et les pointer sur Ron et Rick, qui plongèrent tous deux entre les bancs.

Sa demoiselle d’honneur, la jeune sœur de Ron et Rick, a vu les armes et a poussé un cri hystérique en s’éloignant d’Avery. Avery essaya de la suivre, mais ses pieds se prirent dans l’ourlet de sa longue robe et elle trébucha, le pistolet tombant de son bouquet avec fracas. Elle pensait à coup sûr tomber sur la tête, mais un bras puissant s’enroula autour de sa taille comme une pince d’acier et elle fut littéralement balayée de ses pieds. D’un seul coup, le deuxième motard la fit tomber sur le siège devant lui. La panique s’empara d’elle lorsqu’il lui fit chevaucher les cuisses avec ses hanches puissantes. Poussant ses bras puissants contre les côtés de son corps, il s’agrippa à son guidon, la retenant ainsi captifs.

La panique s’empara d’Avery et elle essaya de se pousser latéralement contre ses bras, mais il ne bougea même pas. Elle était prise au piège.

Oh, mon Dieu ! Ce n’est pas en train d’arriver ! s’écria-t-elle lorsque les invités du mariage devinrent flous et qu’à une vitesse effrayante, son ravisseur contourna la petite église et retourna le long de l’allée. Une allée qu’elle aurait dû emprunter après avoir tué Rick. Au lieu de cela, elle était kidnappée !

Le vent de la fin de l’après-midi plaqua son voile contre son visage alors qu’ils franchissaient la porte d’entrée. Elle remarqua que les gardes du corps de Rick étaient encadrés par des hommes armés. Mais elle n’a pas eu le temps de bien voir la moto sur laquelle elle était retenue, qui a dévalé comme une balle la rampe d’accès en béton pour les fauteuils roulants. Les voitures klaxonnèrent lorsque le motard pénétra dans le trafic étonnamment léger de cette fin d’après-midi et, pendant un bref moment de folie, elle eut envie de frapper l’arrière de sa tête contre le cou et la poitrine de l’homme, dans l’espoir de se libérer de son étreinte serrée, puis de se jeter de la moto. Mais à la vitesse à laquelle il roulait, elle se briserait probablement la nuque ou mourrait à l’instant même où elle heurterait le trottoir. Elle pourrait écraser ses mains sur les bras de ce type, mais elle avait l’impression que cela ne marcherait pas non plus. Non, son seul espoir de s’échapper reposait sur Ron et Rick.

Tandis que son kidnappeur s’acharnait sur le guidon, il tourna au coin d’une rue animée où les piétons s’écartaient frénétiquement de la route. Sous cet angle, Avery put jeter un rapide coup d’œil vers l’église.

Dans une fenêtre ouverte sur le côté du bâtiment, elle aperçoit Rick. Il était armé. Il visait son ravisseur et elle, ainsi que les deux autres motos qui encadraient celle sur laquelle elle se trouvait. Elle grimaça lorsqu’un torrent de coups de feu retentit et, à sa grande surprise, son ravisseur pressa son corps puissant plus profondément autour d’elle, la protégeant comme si elle était dans un cocon.

Elle déglutit d’incrédulité devant sa réaction et lorsqu’une nouvelle volée de coups de feu les dépassa, son ravisseur poussa un juron, révélant ainsi son identité. Avery se figea en entendant cette voix familière et la confusion s’empara d’elle. Elle ferma les yeux, priant pour avoir tort. Puis elle pria pour avoir raison, car si quelqu’un devait la kidnapper, elle voulait que ce soit son ex et non un homme dérangé, déterminé à la tuer pour se venger du fils de pute trafiquant de drogue qu’elle s’apprêtait à tuer.

Elle sentit des tiraillements douloureux sur ses cheveux tandis qu’il arrachait son voile, qui s’envola comme une mauvaise herbe noire. Tu n’en auras plus besoin ! cria-t-il dans le vent. Sa voix était empreinte de colère et de satisfaction

Fils de pute !

C’est alors que l’odeur familière de Mason l’enveloppa, la calmant. Il sentait le cuir, l’essence et le printemps irlandais. Si elle n’avait pas eu si peur pour sa vie il y a quelques instants, elle savait qu’elle l’aurait reconnu tout de suite et maintenant qu’elle réalisait que c’était Mason qui l’avait kidnappée, la conscience la traversait.

Elle ne l’avait pas vu depuis des années. Comment avait-il pu savoir ce qu’elle faisait ? Elle avait pris une autre identité et avait disparu de son ancienne vie, s’assurant que personne ne la trouverait, ne gardant un œil sur son ancienne vie que par l’intermédiaire d’un ami en qui elle avait confiance.

Et avec qui Mason roulait-il ? Ses copains flics ? Des hommes qui n’avaient rien pu faire pour aider à jeter Rick en prison, là où il devait être. Elle refoula la colère qui menaçait de la consumer à chaque fois qu’elle pensait à Rick et se concentra sur la merveilleuse façon don’t son corps réagissait à Mason. Sa chaleur s’infiltrait à travers le tissu de sa robe de mariée, caressant sa peau, faisant gonfler ses seins par anticipation et durcir ses mamelons en perles douloureuses et serrées. Lentement, elle comprit les angles durs de son corps et prit conscience des muscles qui se pressaient contre elle.

Une poitrine large et solide et des cuisses puissantes, sans parler de son ardeur épaisse qui se pressait intimement contre son derrière, la faisaient trembler, tandis que les souvenirs et la chaleur érotique l’éclaboussaient en vagues succulentes et qu’avec eux venait la culpabilité familière. Elle ne devrait pas être heureuse alors que l’assassin de son fils est à nouveau en liberté. Tout cela à cause de son ex-mari.

Bon sang ! Mason avait fait échouer ses plans.

Une nouvelle peur l’envahit. En l’enlevant, Mason avait peut-être grillé sa couverture et si Rick et Ron découvraient qui l’avait enlevée, ils découvriraient sa véritable identité et les traqueraient tous les deux. Rick, en particulier, ne s’arrêterait pas tant que son ex et Avery ne seraient pas tous deux ancrés avec des poids en ciment au fond du lac Ontario.

Avant qu’elle ne puisse aller plus loin dans ses réflexions, elle soupira de soulagement lorsqu’il ralentit sa moto et fit une embardée dans une ruelle, puis dans une autre plus étroite, avant de s’arrêter brusquement.

Dieu merci, vous avez retrouvé vos esprits ! s’écria-t-elle en descendant précipitamment de la moto et en essayant de s’orienter pour savoir ce qu’il fallait faire. Elle devrait dire à Mason ce qu’elle pense de lui pour s’être mis dans une situation aussi dangereuse, mais plus elle restait avec lui, plus il y avait de chances qu’ils soient vus ensemble. La dernière chose qu’elle voulait, c’était que Mason soit blessé ou que sa propre couverture soit compromise.

C’est alors qu’une douleur fulgurante lui traversa la partie supérieure du bras gauche. Son premier réflexe fut de penser qu’une abeille l’avait piquée, mais en baissant les yeux, elle remarqua que Mason retirait une aiguille de son bras. Elle releva la tête et regarda son ex avec incrédulité.

Hed lui a injecté quelque chose !

Je suis vraiment désolé, murmura-t-il derrière sa visière. Avant qu’elle ne puisse lui dire à quel point il serait désolé lorsqu’elle lui mettrait la main dessus, son esprit s’engourdit et elle eut du mal à formuler une pensée.

Puis tout devint noir.

* * * *
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Le ronronnement du moteur de la voiture détendit Mason. Ou peut-être se sentait-il soulagé parce qu’Avery était enfin de retour avec lui. Heureusement, le sédatif avait fonctionné, l’endormant presque immédiatement. Hed l’avait attrapée rapidement après qu’elle se soit évanouie, puis il l’avait portée jusqu’à une voiture proche qu’il avait garée dans l’allée isolée plus tôt dans la journée. Elle était maintenant assise à côté de lui sur le siège avant, son corps chaud blotti contre lui, sa tête reposant sur son épaule pendant qu’elle dormait.

À l’heure et à l’endroit prévus, il a retrouvé ses deux amis flics qui l’avaient aidé à la faire sortir de l’église. Ses amis avaient également pris une voiture et ils suivirent Mason hors de la ville, restant dans les parages en cas de problème.

Ce n’est que lorsqu’il fit nuit et qu’ils s’engagèrent enfin sur les petites routes du nord de l’Ontario qu’il leur fit signe de s’arrêter à la première occasion. Quelques minutes plus tard, ils arrivèrent sur une aire de pique-nique déserte et, alors que les deux véhicules étaient arrêtés, Mason resta dans sa voiture, ne voulant pas déplacer Avery de l’endroit où la cabane se fondait contre lui dans son sommeil. Lorsque ses amis s’approchèrent de sa voiture, il baissa la vitre et remarqua qu’ils avaient l’air solennel.

L’inquiétude s’empare de Mason. Quelqu’un nous a-t-il repérés ?

Tim Scott, le partenaire de Mason, chuchote d’une voix bourrue et énervée : “Vous avez de la chance que nous ayons des agents dans les magasins de police locaux et qu’ils soient là pour éliminer les gardes du corps à l’extérieur de l’église et pour empêcher que la fusillade de Ricks ne dégénère. J’étais en contact avec un ami sur le portable et il m’a dit que Ron et la plupart des hommes de main de Ricks ont été jetés en prison. Les flics enquêtent pour savoir s’ils ont des permis de port d’armes au Canada et pour les interroger sur la fusillade qui a eu lieu. Mais Rick a réussi à s’échapper. On peut parier qu’il cherche Avery. Je parie qu’il se doute déjà que quelque chose ne tourne pas rond parce que la mariée de son frère n’a pas fait la une des journaux télévisés de ce soir. Les flics ne peuvent pas garder cette information sous le coude aussi longtemps. Quand Rick comprendra qu’elle n’est pas celle qu’elle prétend être, la merde va éclater et elle sera sur sa liste de cibles avec toi juste à côté d’elle.
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